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3ÉDITO

LE VILLAGES D’ENFANTS 
SOS D'IMZOUREN
Chers amis des enfants,

C’est avec une certaine émotion que nous célébrons les 30 ans 
d’existence du village d’enfants SOS d’Imzouren.
30 ans, c’est l’âge de la maturité, un âge où l’on peut 
commencer à dresser des premiers bilans, mais aussi un âge 
qui permet d’avoir une certaine expérience, sur laquelle on 
peut capitaliser pour apporter une prise en charge de qualité 
aux enfants.

L’intégration du village au sein de la communauté ne s’est pas 
faite sans difficultés.  Poids des traditions, manque de services 
et de soins adaptés pour les enfants à besoins spécifiques, il 
a fallu beaucoup d’engagement et de détermination pour 
continuer de mener à bien la mission de l’association : accueillir 
des enfants en danger, qui ont perdu le soutien familial.

Heureusement, au fil des années, la région a beaucoup évolué. 
En développement croissant, elle attire aujourd’hui les 
jeunes qui aspirent à y rester, pour y construire leur avenir et 
apporter leur valeur ajoutée à la collectivité. L’association est 
fière d’accompagner ce mouvement en soutenant l’insertion 
socio-professionnelle des jeunes placés sous son aile, grâce à 
plusieurs programmes d’aide à l’employabilité.  

Assurer une prise en charge de qualité aux enfants c’est 
aussi, surtout, leur permettre de grandir au sein d’une vraie 
famille. C’est pour cette raison que, en plus de l’accueil des 
enfants dans les villages, l’association croit profondément 

au programme de Familles d’accueil* qui a débuté depuis 
quelques temps dans la région, et a été porté avec succès par 
plusieurs familles locales, amies du village.

Pour finir, j’aimerais remercier personnellement, au nom de 
toute l’association, les autorités qui ont cru en la mission 
de SOS Villages d’enfants et qui ont su porter et soutenir le 
village depuis ses débuts.

Voir les enfants qui ont grandi au sein du village, devenir des 
adultes accomplis, fonder une famille et construire leur avenir, 
est la plus belle des récompenses! Mais le chemin est encore 
long. Près de 11 000** enfants dans le Royaume grandissent 
sans la chaleur d’une famille. Ils ont plus que jamais besoin 
de nous tous, particuliers, entreprises, pouvoirs publics pour 
changer de vie.

Merci de votre engagement auprès d’eux.

Directrice Nationale SOS Villages d’Enfants Maroc

* familles de la communauté qui accueillent en leur sein un enfant qui a perdu la prise en charge familiale. 
** source : Entraide Nationale

M. Amine Demnati
 Président de SOS
Villages d’Enfants
Maroc

 SAR La Princesse
Lalla Hasnaa
 Présidente d’Honneur
 de SOS Villages
d’Enfants Maroc

https://www.mouhtadi.com
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UN VILLAGE QUI A SU 
PRENDRE SA PLACE AU 
SEIN DE LA COMMUNAUTÉ
En 1989 le village a été construit sur un grand terrain, en 
périphérie de la ville d’Imzouren : il fallait un endroit assez 
spacieux pour accueillir plusieurs maisons, une école, des 
lieux à vivre et plusieurs enfants.

« Les débuts du village n’ont pas été faciles raconte 
Saida El Khassim, directrice du village d’enfants SOS 
d’Imzouren. Les mentalités étaient conservatrices et 
accueillir des enfants en provenance des orphelinats 
n’était pas toujours très bien vu. »

Lorsque le village a commencé à recevoir les premiers enfants, 
ils avaient des difficultés d’intégration et n’arrivaient pas à se 
faire d’amis à l’extérieur du village. 

« Même pour nous les mères SOS, les débuts furent 
très compliqués, raconte Jalila Meqor, mère SOS au 
village. Je me souviens que les femmes ne voulaient pas 
nous adresser la parole en ville, et que même certains 
commerçants étaient réticents à nous servir. »

 Heureusement, au fil du temps le village a su faire ses preuves 
et prendre sa place dans la communauté. Cela a commencé 
d’abord avec l’ouverture de l’école au cœur d’Imzouren, puis 
au village dans un deuxième temps.

UN VILLAGE QUI A SU PRENDRE SA PLACE AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ

L’école primaire Hermann Gmeiner du nom du fondateur 
de SOS Villages d’Enfants, était destinée à tous les enfants 
de la communauté. Elle avait pour mission de favoriser les 
intelligences multiples, de faire la part belle aux activités 
et apprentissages par le jeu, et d’avoir des équipements 
de qualité. En même temps, les enfants étaient dans un 
environnement connu et protégé tout en ayant la possibilité 
de rencontrer du monde en provenance de l’extérieur du 
village : parents d’élèves, enfants, enseignants…

« Au début, les collaborateurs de l’association ont fait 
du porte à porte pour recruter de nouveaux inscrits, 
raconte Latifa Laarkoub, secrétaire comptable au sein 
du village. »

Et la bonne réputation de l’école et de ses enseignements a 
fait le reste. Les enfants ont commencé à avoir des amis en 
provenance de l’extérieur du village, les adultes passaient 
du temps ensemble, et petit à petit des liens se sont tissés.

« On peut clairement dire que l’école a favorisé un 
certain déclic, dit Saida. »

Au fur et à mesure, le village a gagné en réputation et 
en valeur.  En 2004 ce sera un acteur majeur de la vie 
communautaire, puisque suite au séisme qui a eu lieu 
dans la région, il accueillera les sinistrés, autorités locales 
et ONG pour être un centre focal d’hébergement et de 
ravitaillement.  

Il devient un point connu de la ville, qui grandit autour de 
lui, les alentours laissant peu à peu place à des bâtiments, 
des institutions publiques, un marché hebdomadaire…
En 2008 le village connaît de graves inondations et reçoit 
une aide exemplaire de la société civile : 

« les jeunes venaient des confins de la ville pour nous 
aider à dégager les enfants et à déblayer les maisons, 
raconte Saida.  C’est là que j’ai su que nous faisons 
partie intégrante de cette communauté et que nous 
étions aussi chers à leurs yeux qu’ils l’étaient aux 
nôtres. »

Depuis le village inspire confiance et crédibilité, et il est 
souvent cité en exemple.



L'école a obtenu le label 
Pavillon vert notamment grâce 

à son engagement pour le 
recyclage

DATE CLÉS6 7MOMENTS FORTS

MOMENTS FORT
OUVERTURE DE L’ÉCOLE
L’école a d’abord ouvert au cœur de la ville, pour s’agrandir 
ensuite au sein du village. Elle a permis une véritable 
ouverture sur l’extérieur, puisqu’elle a accueilli des enfants 
de tous les environs. Axant ses méthodes d’apprentissage 
sur le jeu et le développement d’intelligences multiples 
chez les enfants, elle a permis l’accès à un enseignement 
de qualité pour la population. Elle a aussi contribué à 
créer des liens dans la communauté entre parents d’élèves, 
enseignants, équipe du village et enfants. 

SÉISME EN 2004
3h du matin, la terre tremble à Al Hoceïma. C’était le 
24 février 2004 et les habitants s’en souviennent encore. 
Beaucoup de dégâts, matériels, humains et un sentiment 
de peur chez tous. Dans ce climat, le village a joué un 
rôle important en étant un point focal de ravitaillement, 
d’hébergement et de soins. Des tentes ont été placées 
sur l’ensemble du terrain, et les ONG nationales et 
internationales y ont organisé l’aide humanitaire qu’elles 
ont prodiguée aux populations. Suite à cet évènement, 
l’équipe du village formée par l’UNICEF à l’organisation 
d’ateliers d’appui psychosocial en faveur des populations 
victimes de traumatismes, s’est déplacée dans les écoles de 
la région pour en faire bénéficier enseignants et élèves.

   2003 
Ouverture d’une école plus grande au 
sein du village 

   2014
L’école est cédée en gestion à un 
partenaire

   2006 
Visite de Sa Majesté Le Roi Mohamed
VI dans la région. Le Roi félicite 
l’équipe du village pour son travail et 
permet la prise en charge d’une enfant 
gravement handicapée

   2017
Fin du Programme de Renforcement 
de la famille : Plus de 60 familles 
autonomes ce qui correspond à 140 
enfants

   2018
Lancement du projet de 
Familles d’accueil

   2006 
Inauguration de 3 nouvelles maisons 
construites grâce à la contribution de 
l’Agence du Nord, de Nokia et de SOS 
Villages d’Enfants France

   2004 
Séisme d’Al Hoceima : le 
village vient en aide aux 
sinistrés en servant de point 
d’accueil et de ravitaillement

   1989   
Ouverture du village d’enfants 
SOS d’Imzouren

   2009
Le label Pavillon vert Eco-
school est attribué à l’école du 
village

   1999  
Ouverture de l’école Heirmann Gmeiner 
au cœur d’Imzouren

   2011 
Lancement du Programme de 
renforcement de la famille *

   2016
Convention de partenariat** 
avec l’ENSAH, Ecole Nationale 
des Sciences Appliquées d’Al 
Hoceima 

LABEL PAVILLON VERT
La Fondation Mohamed VI pour la protection de 
l’environnement a attribué le label Pavillon vert à l’école du 
village en 2009. Ce label est venu couronné les efforts des 
enseignants et des élèves pour s’inscrire dans une démarche 
de sensibilisation aux problématiques de l’environnement 
et de mise en place de projets de recyclage. Durant la même 
année, 9 écoles seulement ont obtenu le label, et ce fut une 
grande reconnaissance pour l’école de l'association. L’école 
a toujours le label Pavillon vert à ce jour.

* programme qui intervient en 

amont pour venir en aide aux 

mères élevant seules leurs enfants 

dans des conditions difficiles.

** projet social qui consiste à 

mettre à disposition des étudiants 

de l’ENSAH certains bâtiments 

vides du village comme complément 

à la cité universitaire.
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SOUVENIRS D’ENFANCE
Plusieurs jeunes ayant grandi dans le village d’enfants SOS 
d’Imzouren ont accepté de témoigner pour nous raconter 
quelques-uns de leurs souvenirs d’enfance.

KAMIL, 17 ANS, PASSE SON 
BACCALAURÉAT L’ANNÉE PROCHAINE :

Je n’ai jamais vraiment réalisé que j’étais 
dans une association jusqu’à ce que des 
camarades de classe m’en fassent prendre 
conscience. Pour moi je vivais en famille, 
un point c’est tout. J’ai toujours ce 
sentiment à aujourd’hui. J’ai eu une 
enfance tout à fait normale…mes amis 

venaient me rendre visite à la maison, j’allais chez 
eux... et je garde de très beaux souvenirs, notamment la 
première fois que j’ai vu la mer, et aussi la fois ou maman 
a organisé une grande fête pour fêter l’obtention de mon 
brevet. Après mon baccalauréat, j’aimerais devenir policier 
et progresser dans ce métier. 

SALAH, 21 ANS, EMPLOYÉ DANS LE 
SECTEUR DE LA RESTAURATION
Je crois qu’indéniablement, le meilleur souvenir que j’ai 
de mon enfance est la relation que j’ai tissée avec ma 
mère SOS. Cette relation m’a permis de me construire et 
de devenir l’homme que je suis aujourd’hui. Je lui dois 
beaucoup.

KHALID, 33 ANS, CHEF CUISINER
SOS Villages d’Enfants sera toujours ma première maison. 
La vie a fait que j’ai grandi, que j’ai rencontré ma femme 
et qu’aujourd’hui nous avons des enfants et une maison à 
nous. Mais la maison dans laquelle j’ai vécu mon enfance 
restera toujours dans mon cœur.

Aujourd’hui j’ai réalisé plusieurs de mes rêves comme celui 
de construire une famille et d’avoir le métier que je désirais. 
Grâce à ma persévérance et au soutien de ma famille SOS 
j’ai pu avancer et j’en suis très heureux. 

KAOUTAR, 25 ANS, SECRÉTAIRE DE 
DIRECTION
Lorsque je regarde la vie avec mes yeux d’adulte je me 
rends compte que nous avons été choyés chez SOS Villages 
d’Enfants. Nous avons pu profiter de beaucoup de choses : 
des activités d’épanouissement, des voyages… je me 
souviens avoir été choisie pour participer à un voyage en 
Espagne dont je garde de merveilleux souvenirs.

Je pense que mon principal apprentissage de mes années 
passées au sein de l’association est celui-ci : savoir 
s’adapter. Aujourd’hui je peux aller dans une nouvelle ville, 
rencontrer de nouvelles personnes, gérer un budget serré… 
Je sais que je saurai m’adapter. J’ai appris à savoir compter 
sur moi-même. LINDA, 31 ANS, SUPERVISEUR EN CLUB 

D’ENFANTS
J’ai beaucoup de bons souvenirs d’enfance. A la maison 
avec mes frères et sœurs de cœur, les fêtes de l’aid* que 
l’on célébrait tous ensemble, les sorties avec les éducateurs 
et j’en passe. Je suis toujours en lien avec les personnes 
avec lesquelles j’ai grandi. Cela est vraiment important 
pour moi. 
Je mesure aujourd’hui l’importance des conseils que 
l’on me donnait, notamment ceux de ma mère SOS, qui 
me poussait à être autonome. Sur le moment je faisais ce 
que l’on me disait sans vraiment y prêter attention, mais 
aujourd’hui je me rends compte combien cela me sert de 
savoir cuisiner, de pouvoir me débrouiller, de travailler 
pour subvenir à mes besoins. Mon plus grand rêve : fonder 
une famille et avoir des enfants.

* fête religieuse

Khalid en cuisine Khalid en famille
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TRANCHES DE VIES DE 
FAMILLE
RECRÉER SON HISTOIRE
Rien ne compte plus pour Hadda que les enfants qu’elle 
a élevés au sein de SOS Villages d’Enfants. Elle en parle 
d’ailleurs avec émotion. 

Par exemple de ce temps où elle venait d’accueillir au sein 
de la maison 3 petits garçons issus d’une même fratrie 
biologique et un autre enfant qui n’en faisait pas partie.
Ils avaient tous à peu près le même page. Entre 3 et 5 ans. 
Les enfants qui avaient grandi ensemble dans le même 
orphelinat et qui étaient frères de sang, étaient très proches, 
jouaient toujours ensemble, mais surtout se remémoraient 
leurs souvenirs communs, parlaient de l’orphelinat… 
Ahmed*, pour essayer de s’intégrer à leur groupe tentait lui 
aussi de répéter les mêmes anecdotes qu’eux, sauf… qu’il 
ne les avait pas vécues, et qu’il se faisait immanquablement 
rejeter.

Hadda voyant la chose se répéter à plusieurs reprises, et le 
petit garçon très malheureux, décida de prendre les choses 
en main.

 « J’ai compris qu’Ahmed avait besoin d’une histoire, 
de souvenirs à raconter qui lui fassent plaisir. J’ai 
alors pris une permission spéciale, et emmené Ahmed 
passer quelques jours avec moi à la campagne, dans 
la région d’où je suis originaire. Les autres enfants 
sont restés sous la surveillance de l’assistante 
maternelle en attendant mon retour. Durant ces 
quelques jours, Ahmed se levait avec le champ du 
coq, nous accompagnait dans les champs, jouait avec 

les animaux de la ferme, goûtait du lait frais et du 
miel maison, apprenait à grimper dans les arbres… Il 
était épanoui et heureux.
Lorsque nous retournâmes au village, ce que 
j’escomptais arriva. Les trois frères se mirent à 
écouter Ahmed avec de grandes oreilles, leur raconter 
tout ce qu’il avait fait durant ces quelques jours à la 
ferme. Ils en redemandaient même… A partir de ce 
jour, tout rentra dans l’ordre. » 

* les prénoms ont été changés pour protéger la vie privée des enfants

PLANTER DES RACINES AU SEIN DE LA 
COMMUNAUTÉ
Lorsqu’ils deviennent un peu plus grands, les enfants sont 
encouragés à tisser des liens avec des familles de la région, 
afin de favoriser et de faciliter leur future intégration dans 
leur communauté. 

C’est le cas de Sabah qui a rencontré la famille de Soubiha 
à l’âge de 14 ans. Soubiha connaissait bien le village car 
elle habitait tout près avec sa famille. Elle l’avait vu grandir 
et s’épanouir et connaissait tous les enfants qui l’appelaient 
affectueusement « khalti »*. Soubiha a entendu parler du 
projet de familles d’accueil et s’est portée volontaire pour 
accueillir un enfant. C’est ainsi que Sabah est allée passer 
du temps dans la famille, progressivement, d’abord durant 
les vacances, puis s’y est installée petit à petit.

« Je suis bien sûr toujours en contact avec ma famille 
SOS dans laquelle j’ai grandi, et je l’aime de tout 
mon cœur. Mais chez Khalti Soubiha, je me sens libre, 
plus indépendante, et j’ai l’impression de découvrir 
la vraie vie. Avant je ne savais pas que l’électricité 
était payante par exemple, ou combien coûtait 1 kg de 
tomates ! Je me sens plus libre et plus autonome ici 
qu’au village, raconte Sabah. »   

Soubiha qui partage déjà la maison avec sa sœur et 3 enfants, 
savait que tout ce petit monde allait très bien s’entendre. 

« Sabah a le même âge que la fille de ma sœur, 
d’ailleurs elles sont dans la même classe. Je pense que 
le projet de familles d’accueil est très important pour 
les enfants qui sont sans soutien familial. Evoluer au 
sein d’une vraie famille, leur permet de s’intégrer 
plus facilement à l’extérieur. Et puis Sabah a créé des 
liens qu’elle n’aurait jamais pu avoir sinon : avec sa 
grand-mère, ses oncles et tantes, ses cousins… elle 
est un membre à part entière de notre famille. »

*Khalti : Tante en arabe

Soubiha et Sabah, lors 
d'une remise de prix à 

l'école.
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LE COURAGE DE REFAIRE 
SA VIE
Le programme de renforcement de la famille a été mis en 
place pour tenter de prévenir en amont l’abandon des enfants. 
Des mères élevant seules leurs enfants dans des conditions 
très précaires sont prises en charge par l’association qui leur 
fournit aide alimentaire, formation professionnelle, soutien 
scolaire et prise en charge des dépenses de santé pour les 
enfants. L’objectif est qu’à l’issue du programme, les mères 
cheffes de famille puissent se prendre en charge grâce au 
métier appris et subvenir aux besoins de leurs familles.  

Farida est l’une d’entre elles. C’est une femme forte, et 
son regard en dit long. Farida s’est retrouvée divorcée et 
maman d’une petite fille, sans ressources financières. 

« Je me sentais perdue au départ. Je tapais à toutes 
les portes, je cherchais partout mais je ne savais pas 
quel chemin prendre pour avancer, raconte-elle. C’est 
alors que la solution de l’association s’est présentée 
à moi.  Mon objectif : que ma fille et moi puissions 
devenir indépendantes. »

Farida a décidé de faire une formation en coiffure. En 9 
mois, elle pouvait obtenir un diplôme, et commencer à 
travailler pour dégager un revenu. 

« Après la formation, j’ai fait d’heureuses rencontres 
qui m’ont permis d’ouvrir un salon de beauté avec 
quelqu’un, dit-elle. Il apportait l’investissement 
financier et j’apportais la qualification. J’ai 
commencé à travailler d’arrache-pied et le salon 
s’est mis à très bien fonctionner.»

Au bout de quelques années Farida réussit à payer son 
crédit et à racheter la part de son associé. 

« Lors de mes moments d’errance juste après mon 
divorce, j’avais rencontré le responsable d’une 
association qui m’avait demandé ce que je désirais 
dans la vie. Je lui avais très sincèrement répondu : 
acquérir un diplôme, avoir un endroit où travailler et 
acheter une voiture. Je voyais bien qu’il me regardait 
d’un air dubitatif en pensant peut-être que désirer 
une seule chose était bien suffisant, vu l’état de ma 
situation. Eh bien aujourd’hui je me suis prouvée, et 
je lui ai prouvé, que je pouvais le faire. »

Malgré le poids des traditions et le conservatisme ambiant 
à propos du rôle de la femme dans la société, le programme 
de renforcement de la famille s’est développé auprès des 
familles dans le besoin. 

Soutien scolaire pour les enfants

Orientation professionnelle pour les jeunes

Distribution de matériel qui permettra aux tutrices de créer leurs AGR

Farida reçoit le premier 
prix de coiffure

Fête de fin d’année
pour les enfants

« Les femmes au départ avaient honte de venir à la 
formation, honte du regard des autres… mais peu à 
peu elles ont compris les bienfaits que le programme 
avait sur leurs vies et celles de leurs enfants, 
explique Moulouda Sabiri, chargée de suivi. Elles ont 
commencé à se sentir utiles et à gagner en confiance. 
Elles ont retrouvé l’envie de vivre et leur dignité. »

Au bout de 7 ans, c’est plus de 60 familles soit 140 enfants 
qui sont sortis de la misère et de la précarité. Grâce à la 
création d’activités génératrices de revenus dans les 
secteurs de la boulangerie, de la pâtisserie, de la couture 
ou encore de l’élevage, et à l’aide de nombreux partenaires 
qui ont fourni locaux de formation et matériel de travail, 
les mères de famille sont aujourd’hui autonomes et ont la 
capacité de faire vivre leurs enfants décemment. 
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Saida El Khassim, directrice du village
« Je pense à toutes ces générations d’enfants 
que l’on a élevées au village. Lorsque l’un deux 
revient nous voir, adulte, et autonome, cela me 
fait énormément plaisir. Et je suis heureuse de 
voir que nous continuons d’admettre toujours 
de nouveaux enfants et que nous poursuivons 
notre mission. Notre plus grand défi : trouver et 
fidéliser des partenaires privés, institutionnels 
et le grand public pour être autonomes 
financièrement et pouvoir assurer une prise en 
charge de qualité aux enfants. »

Latifa Laarkoub, secrétaire comptable
« Ma plus grande fierté est de voir les jeunes 
qui ont grandi au village faire leur vie, fonder 
une famille à leur tour et exercer un travail qui 
leur plaît.  Je me dis que les conseils que nous 
avons prodigués, l’implication et l’engagement 
de l’équipe ont payé.» 

Hicham Elmghari, éducateur
« L’art est un vecteur merveilleux pour 
l’éducation des enfants. Que ce soit le théâtre, 
la musique, la danse… Toutes ces activités que 
nous pratiquons avec eux au sein du village 
leur permettent de prendre confiance en eux, 
de s’épanouir, et de se sentir valorisés. Pour 
certains enfants qui ont des difficultés à l’école 
par exemple, les ateliers artistiques sont de 
véritables remèdes. J’ai vu des enfants timides, 
marginalisés, repliés sur eux-mêmes s’ouvrir 
comme par magie. »

Moulouda Sabiri, chargée de suivi pour 
le programme de renforcement familial
« Les femmes que nous aidons réalisent que 
le programme leur apporte bien plus qu’une 
formation : elles ne sont plus isolées mais 
au contraire se rendent compte que d’autres 
femmes sont dans la même situation et que 
plusieurs d’entre elles s’en sortent. Elles 
apprennent à gérer le quotidien, leur budget 
mais aussi leurs relations avec leurs enfants. 
Alors elles défient le poids des traditions, et 
décident de changer de vie. »

Merci à nos partenaires
Le village tient à remercier chaleureusement 
tous ses partenaires pour leurs efforts et leur 
contribution à rendre la vie des enfants meilleure: 
Radio Mabel Inter, l’hôtel Amir Plage, l’Initiative 
Nationale de Développement Humain, l’Agence 
pour la promotion et le Développement du 
Nord, l'Agence du Développement Social, 
l’association Dyme, le Réseau des ONG 
de Développement oeuvrant dans le Parc 
National d’Al Hoceima, l'Ecole Nationale 
des Sciences Appliquees d'Al Hoceima et 
Alimani.



*Association reconnue d'utilité publique, placée sous la Présidence d'Honneur de SAR la Princesse Lalla Hasnaa.

Sauvez un enfant. 
Devenez parrain SOS

239 Boulevard Abdelmoumen Immeuble 2 
Appartement 1 rue Pasquier France Ville

20390 Casablanca, Maroc

Tél : +212 5 22 25 18 12
Email : info@sos-maroc.org 
RIB SG agence plateau : 022 780 000 132 00 050329 73 74

AUCUN ENFANT
NE DEVRAIT

GRANDIR SEUL


